
 
 

EJERCICIOS PARA NO PERDER EL HÁBITO Y REPASAR 

 

 

GROUPE TROISIÈME. 

 

TEXTE 16 

 

 

Un par de enamorados se arrulla en un banco. Un señor que luce la Legión 

de Honor en la solapa arroja migajas de pan a las palomas que llueven 

sobre él en un remolino tornasolado. Un agente de policía pasea su 

aburrimiento por la orilla del estanque. Una vieja encorvada le cobra al 

señor condecorado 50 céntimos por ocupar su silla de metal, aunque hay 

centenares de sillas vacías. Yo siempre tengo la precaución de sentarme en 

los bancos. Los niños juegan con los barquitos de vela, mientras las mamás 

tejen interminables bufandas de lana. Por los caminos del parque, pasean 

unas ancianas solas y solitarias, apoyadas en sus bastones. Me produce 

escalofríos la soledad de los viejos en París. 

 

TEXTE 17 

 

 

Todo se lo tragaban: religiones, pirámides, tribus, idolatrías, iguales a las 

que ellos traían en sus grandes bolsas.  

Por donde pasaban quedaba arrasada la tierra. Pero a los bárbaros se les 

caían de las botas, de las barbas, de los yelmos, de las herraduras, como 

piedrecillas, las palabras luminosas que se quedaron aquí 

resplandecientes… El idioma. 

Salimos perdiendo… Salimos ganando… Se llevaron el oro y nos dejaron 

el oro… Se lo llevaron todo y nos dejaron todo… Nos dejaron las palabras. 

 

  



 
 

TEXTE 18 

 

 

Mientras que nos alejamos del rebaño y de la triste silueta del pastorcillo, 

mi vecino me habla del atraso de la provincia y se desahoga contra los 

andaluces. 

- En Castilla y en el norte, la gente es educada y sabe el valor de las cosas. 

Aquí no. Cuando tienen dinero; lo gastan en seguida, como si les quemara 

los dedos. Cuanto más pobres, más generosos son. Ganan cuatro y ya los 

tiene usted en la taberna, cantando y batiendo palmas. Se mantienen con 

una pizca de pimiento y sardinas y, viéndolos usted, creería que han 

comido pollo… 

Afuera, la calina cubre los campos. La tierra parece calcinada y el suelo es 

cada vez más pedregoso. Sobre las rastrojeras hay un molino de viento 

abandonado. 

 

 

TEXTE 19 

 

 

El miedo del progresista al progreso es irracional debido a que este 

progreso no es suyo. Y como no tiene, o no sabe tener, los medios para 

apoderarse de él y hacerlo humano, quiere que se acabe. Ha vuelto a caer 

en el socialismo utópico. Sueña con el trabajo hecho por la propia mano; 

sueña con una gran colonia en la que fundar la nueva sociedad igualitaria. 

Un rincón en el mundo donde el sol brillase siempre, todos cooperarían con 

todos, no habría ni tuyo ni mío. El progresista siente una inmensa nostalgia 

del mundo pasado. Lo que es peor, de un mundo que nunca existió. 

 

 

 

………………………………………………………………………………. 

 

 

VOUS POUVEZ CONTINUER À FAIRE LES PHRASES QUE VOUS 

AVEZ DÉJÀ. 

 

…………………………………………………………………………… 

 



 
 

ET POUR COMBATTRE L’ENNUI : 

 

 
13e. Compléter les phrases suivantes par un article ou un adjectif possessif : 

 

1. Il tourne ………. tête. 

2. Il tourna ………. tête ébouriffée. 

3. Il bombe ………. torse. 

4. Il bomba ………. torse musclé. 

5. Il fronça ………. sourcils. 

6. Il fronça ………. sourcils broussailleux. 

7. Il perd ………. mémoire. 

8. Il a perdu ………. mémoire prodigieuse. 

9. Il avait mal ………. bras. 

10. Il avait mal ………. bras gauche. 

 

14e. Compléter les phrases suivantes lorsque cela est nécessaire : 

A. 

1. Elle portait une robe sans ………. manches. 

2. Il est parti sans ………. mot. 

3. Il a travaillé avec ………. acharnement. 

4. Avec ………. patience, vous réussirez. 

5. Nous avons procédé à ………. certaines expériences. 

6. J’ai changé ………. avis. 

7. J’ai changé ………. piles de mon rasoir. 

8. Il n’a jamais perdu ………. courage. 

9. Ils sont entrés ………. manière intempestive. 

10. Devant ce spectacle, je ressens un mélange ………. colère et ………. 

indignation. 

B. 

1. L’homme avait ………. cinquantaine d’années. 

2. Ce sont vraiment ………. assez curieuses personnes. 

3. Elle conduit sans prendre ………. risques. 

4. Presque tous les musées nationaux sont fermés ………. mardi. 

5. Le viticulteur vend son vin 30 euros ………. bouteille. 

6. Ces choux-fleurs valent 10 euros ………. pièce. 

7. Cette révélation provoquait en elle ………. amertume et ……….  nostalgie. 

8. Des tapisseries étaient suspendues ………. chaque côté ………. nef. 

9. Prenez plutôt cette route : d’une part elle est plus pittoresque, ……….autre part, 

elle est moins fréquentée. 

10. D’un côté, elle aurait aimé manifester sa reconnaissance à ses voisins, ………. 

autre, sa timidité l’en empêchait. 

 

  



 
15e. Étudier et justifier l’absence de l’article dans les phrases suivantes 

(expressions figées, énumérations, etc.) : 

 

1. Il n’a jamais perdu espoir. 

2. Il nous avait promis monts et merveilles. 

3. Ordre a été donné à l’escadre d’appareiller. 

4. On se mit à parler théâtre et musique. 

5. Toutes nos suggestions sont restées lettre morte. 

6. Il avait tout : audace, sens des affaires, volonté de tout risquer. 

7. L’évolution : un combat entre êtres supérieurs et êtres inférieurs. 

8. Elles se sont parlé avec franchise, sans arrière-pensée. 

9. Je n’avais pas le choix : il fallait que je fasse amende honorable. 

10. A-t-on jamais entendu histoire aussi absurde ? 

 

16e. Faire des phrases avec chacune des expressions suivantes : 

 

1. Faire part. / Faire la part de. 

2. Faire feu. / Faire du feu. 

3. Faire front. / Avoir le front de. 

4. Faire face. / Perdre la face. 

5. Avoir foi. / Avoir la foi. 

6. Avoir raison. / Avoir une raison. 

7. Prendre parti. / Prendre le parti de. 

8. Prendre congé. / Prendre un congé. 

9. Prendre garde. / Monter la garde. 

10. Perdre de vue. / Perdre la vue.  

 

17e. Compléter le texte suivant : 

 

Après ……… marche exténuante, Marc arriva enfin sur ………. plage où il devait 

retrouver ………. bateau.  ………. estivants s’attardaient encore sur ………. sable. 

………. atmosphère paisible et gaie régnait sur ce lieu.  ………. brise légère 

soufflait de ………. mer, faisant claquer joyeusement ………. toile ………. 

cabines.  ………. petites vagues venaient lécher ………. châteaux ………. sable 

abandonnés par ………. enfants et s’écrasaient sur ………. bord dans ………. doux 

clapotement.  ………. ciel faisait rouler dans son étendue mauve ………. nuages 

……… contours changeants, rosis par ………. soleil couchant. Marc se laissa 

tomber lourdement sur ………. sable, ……….sable encore chaud, parsemé ………. 

coquillages, ………. algues séchées, ………. débris de toutes sortes. De ………. 

regard circulaire, il embrassa ………. horizon et scruta ………. océan, essayant de 

découvrir ………. voile rouge et verte ……….. bateau attendu. 

 

  



 
 

18e. Même exercice. 

 

Après avoir emprunté ………. pont enjambant ………. torrent qui nous éclabousse 

………. passage ………. fine poussière humide, nous prenons ………. direction 

………. col. Dans ………. lointain, ………. barrière ………. montagnes se dégage 

à peine ………. vapeurs encore toutes fraîches ………. nuit. ……….grondement 

sourd et continu ………. eau, grossie par ………. pluies d’orage ………. jours 

derniers, nous accompagne ………. certain temps. Plus nous montons, plus ………. 

paysage se métamorphose ; ………. chemins forestiers succède maintenant ………. 

sentier abrupt et pierreux qui serpente parmi ………. éboulis. Nous croisons 

………. troupeau ………. brebis en train de brouter ………. rares touffes ………. 

herbe sèche et jaunie, sans même lever ……….. tête à notre passage. Notre première 

halte est prévue dans ………. ancienne bergerie située ………. cœur ………. 

alpages. Là-haut, ……….herbe est rase et drue comme ………. gazon. Toutes 

sortes ………. fleurs sauvages embaument ………. air. Nous arriverons à ………. 

heure où ………. minces bandes ………. brume violette commencent à se déployer 

en bas, dans ………. vallée. Assis devant ………. seuil, nous regarderons s’éteindre 

………. derniers feux ………. jour et scintiller ………. premières étoiles.    

 
 


